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Ili ?...... non ; ce n?est pas lui, ce n
peut pas êire lui ....... i c'est lui ......
oCiX il y est....... et ripoi,unoi, moi .
oui Narcisse Belleau est premi1r ministre?

. il est. là sur son si e ...... tout
est:fin i ' I

LA SCIE ILLUSTRÉE,"
QUÉBEC, Il AOUT 1865.

AUX LECTEURS

il y a nenf moi, quîelqrî'nn avait o0A
dire. Dans avuf mois1La Scie q'-ra encore
sur la brèche, LaR'cie, pigîni irfà ue. se mt.-
mirera encor'r aver nos hom-n.s nhlic.
dans nef ini -, !,agciea:ura cette ail r" g e
et îi.iante qu'o i lui a tou joars reconn n
qni fait gnaand elle se tré.mo isse,chi-cîn
crie, bi'rl, enta-se anîathèn-s par-le"sus
ana h ine..., en atten:lant de se poigner
te- côtes pour s'em >ècheî de ...... r r' .1
Oh !.-aclui qni nirait dit cela, on l'an-
rait méprise, honni, conslpé, et mimn-n, si
on avait or,on l'anrit j ýté à la rivière : o,
l'aurait accroché par à n de ses mnbrniearps
meurtri, piiant à la b 'rie di chemin
Cependant cct homme atirai+ dit vrai; maia
nons sommas ainsi faits qi- nous ,.oni
huitons to rionrs la mort à celui qui veut
lW bien -de -'tons.

SOai, La Scie est vivante ; ell' s'st la.
v&,; brossde,6iime,etestsi claire etsi lu*-
sante anjo'rd'hui que le sci -ier en ch -f
s'y fait la barbe et s'y voit rir -, q.irnd "n
bon mot tombe soas sa plum:: aa feu de
l'incpiration.

Hnor.tb!e Sei n lai moi m'arnra;t.
ler devant t'i't t rendre ho'nmige ! Oui,
tuees bonne, oi, tu "s «zrand'

L'antre. ioar noire Edite.nr nons disait,
en onvr-it Il coffre qi renferrn no- tr--
-sors ; D 1ciarons fortune ...... hanco'îp
nons laïsqt'nt et pen no is aiment !..
notre' posit-ioe n'fln pins ten-ible !
Co'mmant I réondions-noas, en ietant un
regard d'monr et le con-tanne sur la
Sàie douillettement co-ich-- à nos côtés,
comment ab.nrloonir, quand
dià nous avons ab-itt o dix .tètes3 d t cet
hy:lre quitente. 10s le jo:ars de se no' r
auto ur de. ces chênes robustes et forts
qu'on apnelle hommes d'éiat, et an antir
la scène de leur talent et leur honètet d
cet hydre, que les hommes, touijoturs chari-
tables envers eux-mêtms, ont 'çîrîo-n-né
'du n* -do ix et suave ci 'Ridicule ! non,
ceri fos non, restons touijours i lèle> à la
mission: q nori avo is entreprise et ser-
Voia - i de ga-de d'honneur.

Ši nous avons soutenr no're p o-ition,
est que nous ivoiS en el i coirag. et d·

l'abiuaton 'car le ch tmin que n as nar-
soîroneesiîdeet iav' d'ob)' c tes; Bien
des fous de.puenenifiiis no'is avois h -si-
tM--ns *h4ons encor" q'elqnifois.
Mais nons regardon :otre encrier, ou nons
voyànà:se tordre dane les co nisions du
noyé au. milieu, de P'Océan, p'îs dl'nu ri
dienle inulhon nêteet contagiu x. Et notre
ttti selonte,?tt notre crreanî 's¥ehanîIf,

relevant. la tèt ns redisons dans
utahn'dsublÝ :eions encore .

t~ n en h ntemeni tout renrend
vi-nh neer l rir-uP à' fo n u

cs relère, s'ab', c 'bance, grince
de., dents, sille, brise, padr.ai.. t
gine.lquec 'ninutes après. l'ch relit, co u-
n n e plainte lo-ntaiune: Encore un

scié de plus; qu'il repose en.. ........

La Ch-imbre dls dlmt -s est ouverte.
Notr c Pair bat avec do iceir.

iassembl4e.legi.lativ" t... .pone nous,
ce noin spave. et jp-r est unme. musigne,
aine harmoie qui noes' enlève clan- un ar-
mn-Oelièr» de cies' du d onts d' scies, dle
lime, d,ý mollle, etc., etc. ; o-is r--pirons
la vie à grands trait.. HFomomîs po!itignEs,
gare à vo:i '- oum'n's an go isset bien
gtirii, pr-»nnz zare !-La &cie scie, niais
nie se vend pas..

Vons to in qni no is encouragez, soit p ir
vos denipra oui pnr l'envoi le nomubru'ees
• t s"irituelles correspondances, nîous vous
r-mercions de tont coenr.

El vous, char nantes lectrices qui ab-i
s'z en ce mnoo-nnt vos reaýr< ' ee.it"
',vve et q i'lui fates av-c vo're chîvelr .
h'o,'Je nu b'une.com-raw une don"e anut'-"
o!e, norus vo as reinle"eio-is nuýsi, tout en
vous priant d'ex rc-r votre ml wne.e nour
a'r*ndir notre répuYation, et noas faire
rir-hes 'et h"ureax.

No'ua fi.nisons en d-m niant à tous de
I*'eo:irtigem.nt et sur!out une petite
pwere d trente-n.- on diie qnara it-.inq ,
q.i tout en rafraîmhi.an la tpaue dit
votr" main r&chîuffera notre cœur et rani-
tmera notre courage.

AU PEUPL ..
fi s5dion est on verte. Pt e à qi

nos avons conl nymin aist-on- main-
t'*nant appeles à su proiouncer sur unie
quî dia le vitaîil tnir to'i" nt i. La
m'rt de Sir E P. Taché a été le signal de
Erinds 41sordres dans l'ad ti'istratio-i.
Georg • B:·own lève la tèle avec s"s -Xi-

, 'ces, il est pret à -'cratwr 1- Bas-Cana.i i.
U'ne lutte ,est engagée entre lii et J. A.
M a:Dodd, chacun von'ait tenir lits rèn-is
d,î -nînistère. Cartier', averc l'esprit de ci-
vilisation qu'on lui connaît, pour se main-

tenir eicorc quulquetsijoars au poavoir, a
p.o,>osé à ccc prob. ne, (a so~latuou la puJm
h otiueluse et la plus ilmutoraie possible jour
iun gluvernemet. Cet.e solttiio:i, c'ètait
Sir Nareiss Fartunat. B-eau quei Voc
devait choisir çoinine chef du nouveau
Cabitit. Belleau, à la tête d'une admni.
nistralion, alons donc !Ne desesp0rons
rien.... Evanîturel poarrait bien avo.r son
roa1r, voir mine Denis...

Et dire que Québec, la capitale lu Ca.
la, ne posède pas un jouraal qui -zi'

s5.it vendu aux ventrus ; pas une feuiilld
h 'b,i'nmtadaire pour eclairer le peuple suz.
I. tîrpitude dues actions ministérielle,.
. and -'inonneur de toit un peîple et eia
danger, il n'y a pus un journialiste de boa-
ta'' foi pour se ruettre sur la breche et dire
" Peuple, on vous trompe, on voius rei
oN diéshonore votre pays, votre gouverne.
ment, on dshonore j usqu 'aux cue-ra
tx'-mmtiuits; ...... Oi confi. vos inîtJaré;
les plus sacres un homn'ne d'argent, à u n.
boanme dont la v-ie n'a ét qu'une .uie
continnu'l le de t urpiudes, un ôire sans
priacipes politiques et qiui a to.ujoirs pr*-
t.-re i'intArêt dut vil mr."«ala à la morale pm.;
bique- Et fin une nudité comîète."

Po iruooi n'avots-nous ps une feuille -
qui ap1î.lle <ha lue chose par. son nomi 3
C'es la faute d i peuple

Q tand on iitnrinenr dit dans u pros.
pectns goa'it offre au peuple un imnual tri-
h.-bdumadaire pour un prix d'ab, inunm-lt
dles plas modiges, ne demaidant pour
tonte ré ýtrib:utton q ut le prix du îa.ilec.et
le salaire des ap.ren:iS, qu'il. vsplioie
por (.e jo irnal, on entenixd dire par:out:·· Un jornal t Ah bah ! ça ura- c.nms
tant d'autres, ça se paiera d'avance et pa
mnrra lenain !''

Plaignez-vo..s donc après cela.
Q tni à la iScie vlle conmuiîouera à rem-m

plir sa rission vni appelant chaque chm
par son norr-. Elic fe«r.ï pàlir Bulleau et
s's confrères, par la r;*l:t a de certins
acles qit, jnsqut'aujourd'îii, ont echapp.
à ta publicit".

Attendez !I

Lu .,ýouvQau Char MIEltérjtl. ira-t-il lina
's-


